“La Présence Chrétienne au Liban”
Allocution de son Eminence le Cardinal Nasrallah Boutros Sfeir

Patriarche d’Antioche et de tout l’Orient

Il est essentiel de commencer par exprimer notre profond respect envers tous ceux qui ont participé à ce forum sur “La Présence Chrétienne au Liban”, cette présence qui remonte à présence première de la chrétienté en Palestine, au Liban, et dans tous les pays de la région.

La présence chrétienne était et demeure un facteur d’enrichissement  pour le Liban et tous les pays où résident des Chrétiens. Ces Chrétiens étaient actifs dans différents aspects de la vie, dans la littérature, la poésie, l’art, l’artisanat, le journalisme, et autres domaines. Ils ont vécu avec leurs frères musulmans des différentes communautés et confessions, dans une ambiance de solidarité, d’entente, et de respect mutuel, mis à part quelques événements sur lesquels il n’est pas nécessaire de s’attarder. Ceci n’a jamais été la règle, mais plutôt l’exception. Le Feu Pape Jean-Paul II a rendu hommage à la vie commune des chrétiens au Liban.

Le sujet qui nous importe tous en général, et le saint-siège en particulier, et qui  revêt une grande importance, concerne la présence chrétienne au Liban. Il est connu que 18 communautés vivent au Liban dans une ambiance de coopération, d’entente, et de paix. Ces communautés sont venues depuis plusieurs générations trouver abri dans ce petit pays, recherchant la liberté, la solidarité, et l’entente qu’il offre à ses habitants.  Mais la présence chrétienne au Liban aujourd’hui est sujette à plusieurs préoccupations. Il existe des statistiques qui révèlent qu’environ 1 million de Libanais ont quitté le Liban vers l’Occident, et que cette émigration ne laisse aucune place à l’espoir de retour, alors que d’autres ont émigré vers les pays arabes, et comptent revenir au Liban un jour.

Ceci aggrave la situation tragique dans laquelle nous vivons au Liban, augmente nos inquiétudes, et pousse plusieurs Libanais à quitter leur terre vers n’importe quel autre pays. Il va sans dire que la situation au Liban pousse notre pays vers la pente abrupte. Ceci est traduit par l’appel du président de la chambre des députés, pour la 15e fois consécutive, à la tenue d’une session pour l’élection du Président de la République. Pourtant, le Parlement n’a pas pu se décider et élire le Président. C’est la première fois que cette situation se produit depuis 1920, mis à part les incidents de la fin des années 80, et le début des années 90 du siècle dernier. C’est la première fois que le Parlement se trouve paralysé, et ne se tient pas depuis un an. C’est la première fois que plusieurs ministres démissionnent, tout en continuant, pour certains d’entre eux, de remplir malgré cela leurs fonctions, sans parler de plusieurs postes vacants dans la fonction publique qu’il est impossible de remplir. Cette situation difficile paralyse plusieurs fonctions dans le pays, sans oublier la paralysie qui atteint la plus grande place dans la capitale, à savoir la Place des Martyrs, où les propriétaires d’hôtels, de restaurants, et de cafés se sont vus obligés à arrêter leur travail et transférer leurs affaires au pays arabes. 

Nous pouvons dire que ce bouleversement auquel nous assistons aujourd’hui dans la région, et surtout au Liban, résulte de conjonctures politiques mêlées à des  intérêts personnels, à tel point que le Liban se trouve dans le cyclone. Les Libanais n’ont pas su se retenir face aux intérêts et convoitises qui ont séduit leurs voisins et autres. Malheureusement, ces convoitises ont trouvé leur chemin vers quelques citoyens.

Il est vrai que Dieu veille sur nous tous, et conduit l’univers et les êtres vivants. L’histoire et la réalité révèlent que les Chrétiens, lorsqu’ils s’attachent à leur foi en Dieu, réussissent à faire face à toutes les crises, dotés d’un courage rare. L’histoire de l’Eglise regorge de persécutions contre les Chrétiens, mais ces derniers ont tenu à leur foi, ce qui  a poussé l’un de nos Saints Pères à dire: “Le sang des martyrs est l’ensemencement de nos Saints”. L’histoire de l’Eglise regorge de ces exemples héroïques que les Chrétiens ont vécues, comme leur maître Jésus-Christ a fait face à la torture, crucifié sur la croix, et faisant face à la mort.

La présence chrétienne au Liban n’était pas uniquement destinée au Liban, mais à tous les pays de la région. Si cette présence diminuait, ce ne serait pas uniquement une perte pour les Chrétiens, mais pour tous les autres non-chrétiens qui seraient considérées comme renfermées sur eux-mêmes. Le Liban se caractérise par le fait qu’il est le pays des communautés. 18 communautés religieuses différentes sont présentes au Liban, et chacune d’entre elles jouit de la liberté de croyance, du port des symboles religieux, et de la pratique de leur foi. 

Pour cette raison, la présence chrétienne au Liban et dans la région est reliée à la qualité des Chrétiens qui devraient être, par leur comportement, leur service, et leur cheminement, un bon exemple pour les autres. Les premiers Chrétiens étaient connus pour l’amour qui les liait les uns aux autres. Cet amour est devenu un modèle à suivre à tel point que les païens disaient: “Regardez ces Chrétiens combien ils s’aiment”. Ah, si nous pouvions, au Liban, répéter ces paroles avec ceux qui les disaient, et ceux qui les pratiquaient !
Les participants évoqueront sans aucun doute les différentes facettes de la présence chrétienne dans la région. Ils parleront de témoignages évangéliques au niveau ecclésial, social, et médiatique, et de l’engagement chrétien sur différents plans, et finiront par s’attarder sur l’idée de l’Eglise au service de l’homme et de la société. Voilà en effet le message de l’Eglise et de son fondateur Jésus-Christ qui dit: “Le Fils de l’Homme est venu, non pour être servi mais pour servir” (Matthieu 20:28).

La chrétienté se caractérise par le fait qu’elle ne tolère pas les demi-solutions. Soit on est un vrai Chrétien, soit on ne l’est pas. Quant à se suffire aux apparences extérieures, et déclarer sa chrétienté, ceci n’est pas le bon comportement Chrétien. C’est ce que Jésus-Christ a condamné chez certains de sesdisciples  en disant d’eux: “Ce peuple m’honore des lèvres, mais son coeur est éloigné de moi” (Matthieu 15:8).

Le grand défi auquel nous faisons face est de vivre comme de bons chrétiens et de choisir entre être comme la bonne levure dans le pain ou de la mauvaise qui ne fait pas lever le pain, et qui n’a alors aucune utilité. A nous de décider librement. Jésus-Christ n’a-t-il pas dit: “Si le Fils vous affranchit, vous serez réellement libres” (Jean 8:36) ? Le fils nous a affranchi, et nous sommes libres. Voici notre valeur et notre destin. Voici la médaille de notre honneur. Notre destin est entre nos mains. Seule la liberté donne à l’homme son destin et sa dignité. Jésus-Christ a dit: “Vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous affranchira” (Jean 8:32). Reste à prouver que nous ne sommes les esclaves de personne, mais de vrais hommes libres.
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